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Rapport sur l'Enseignement antialcoolique

l'Ait ii: K. 1*. Ml («MIS, (), t. M.,

iiii prfiiiiir C,int;r,':s (/,• i,mpi'r,iiiirf ih- Moniréul,

l'iirtie tniefi, It'iiii à ^.'ille-Sainl-l'ifrrf,

If 25 iiclohie ii)(xi.

CV rapport a puiir objut l'i'nsci(,'iHMiH-ni anlialidoliiiiH'

a I i''<(>' , Ce n'est pas un programme que je présente; je

désire plutôt rappeler l'Imporlanee de ret enseiBnemenl et

dire l'initiative prise en d'autres pays en eette matière.

I':nsuile, faire eonnaître so-unai renient la législalidn seo-

laire île tempérance dans les diffi'Tenies provinces du Ca-
nada, et m'attarder plus 1. nguement à la législation de
notre province. ICnfin, rechercher d.vns quelle mesure
l'enseignement antialcoolique est actuellement donné dans
nos écoles, et estpiisser ce qui me paraît être le développe-

ment possible et .souhaitable de cet enseignement dans l'a-

venir.

I

l':.sl-il besoin d'insister sur W rôle de premier ordre qui'

()eut tenir l'école dans la lutte antialc(X)lique? Pour en

douter il faudrait méconnaître tout à la fois et l'importan.

ce de 1 éducation en général, selon le mot de Leibnitz :

"Donnez-moi l'éducation en main, et je changerai l'as-

pe t du monde," : la nécessité de formir une génération

sobre, prémunie contre les séductions de l'alcool, et aguer-

rie pour les futurs combats contre cet ennemi de notre

race — importance et nécessité trop évidentes pour que je

sois tenté de les appuyer de raisonnements. .Au.ssi bien,

surprendrai -je quelques-uns en disant qu'au sein même de
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'-ru,in. ,.,nKri.s «„M,.ln,„li,,u..> ..„„„„.. ,,,„.,,, „„„, ,,.
p..r... ,„.,„d.,.l,.. .„„„„.. ,.. VII,. (•.„„„,, in,.,„„,i,.„,,
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'

•'"".. I .n.,...r,,-.„.v .1.. r..„..i,-n..m..n, «„,ial,.„„,i,„I
"

••-...•
.1 «J..u,..r. p.,„r „.. pas nu. d„nn..r l'air cl.. .',...„,•

« II. a -... ,„n...M..,.. ... ..n..„r.. .-..ni,..-,, «v...- U.-s pallia.ifs
•^.,u..vr.„n.nH.„M..,,rc,....wu.,,pi„i,.„H.,,,...:,.:

.

' l'I.n.l.r ,.„ s„m„u. ,n ravi.i.r .1.- IVn.l...
J..

,.,,..
I .'M Muuik. d. vous d..m„n,r..r ..u- lm.s,r,K-,'i„n, „„.-

""•
'
.ns.ru..>,..„ .•.d.,.a,rir... ,.,s, .r.'.s .surfah... Ili..„ ,„„.

;:::::'"• ":-' ""-'• -""• -- '-- insn,.,....,. jlns av.„r .,„.., ande i„flu..„..,. ,„Mes ,.n.Va.i.,n.
.u>.,n.s-p„„rvu ,,„.. nou.s .lonna.ns n..(re cœur à n„s .--lev.'s ..t I..S u-nunliuns .., iraitiuns .„mn,.. nos .„/,,„,; -
r n.- su,s pas ass... naïf p„„r n/hna^iner ê.r. plus pui.s--n a la f.„s ..u- rh.T.'.dl,.'. h I. milu.u. .."In luc.n.^. dol.-dura.,.,n ..s,.,.|l.. si «rand. sur les enfants de d^nÎr-s .,u.. par elle ra..,i.,n de la déK.-néra.ion s'arrèiey Vo iune ,,ues„,.n à la„uelle Je n'oserais pas .'.pondre affirma.i.

n^n „
'."',""'"""" •' "" habillement insuffisants,un. mauvaise denu.ure, un traitement sans amour, Ve nu

s,u, , ,, „.„ ,., ,„,^„,^ ^^^ p^^^, ,^^ .^^^^_ ^^ ^^^^

^.n_^_

ns tr.sles nrconstanees ont un effet démoralisant et cor-
. P -ur sur le eara,„'.re de nos élèves. Si nous autres Ins-'.<uu.urs nous étions en état de neutraliser ces effet' ^rno^sants, _ ee s.-rait superbe, pour 1,'enfant. pourra

soc.tti u .... pour notre propre vanité, mais j'ai ..rand'
P<-ur qu'il n'en soit pas ainsi !

•H' <'est justement ce doute <|ui me fait voir tout de-..•un ,rand danger en un parti qui attend tout ou prêt
Itu. tout e 'éducation à l'école, aussi dans notre 'utecontre I alcoobsme. Les hommes de ce groupe dirodonc (et .Is le di.sent!)

: Si nous avons l'enfant, à nou "a
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unir; |)i>iir n-lii groupe,n> |>url(iiil lo infiinls i-n Un»,-.
•M en MK-irti's, «fin f)iif nciiis U-s nyons IdiiI i\ fnil sniis n
infliicniT. — Kl Ion cniil iiu'alors l'affuiro cm l'ii ri'Klc il

c|iii' hi.rs df lA rii-n ne pciii plus .irc fail peur la pro|>a).'a.

li'in «le la rnu.sf de la iiMiipiramc. C'rtaii la i rainii- de vv
«lanpT-là (|iii rni- pcai^sail à r-crire di'jà dans mi.n rappiirl

|X)iir le Ciint.'ri-s de llriixcllrs m iSg;: (Jiic, pniir cciir

raiscri, cm nr dise pas loiijotirs : l'iVi.lc, IVmlc ! mais
(pi'on (iitnnirnif par rln' ahslincnl soi-nu'mr ft par /.'a>,'nrr

s(in viiisin iiii si.n ami pcmr la caiisi-, afin fpic le travail
lies insliiiiiinirs soii vrainicnl pruspc-rc—

"Si ndiis niius cffcirvons srrii'iiscmcnl dr chrrclu-r vrai-

ment piiitr l'infanl ii- (|ii'il y a df meilleur, il n.iiis faut

inlervenir parloiii où se font sentir des infliiimies niiisi-

l)les à l'rnfani dans son corps et dans son Ami' el ipii.

peut-être, le corriimpenl jusqii'au fond pour toute sa vie —
et pour beaucoup de vies après lui encore. Afiissons aussi
sur les parents, afin ipie l'almusplu're dans lai|uelle l'en-

fant respire chez lui soit aussi pure que pussilile lu
n'hésitons pas non f i h collaborer, de tout notre cirur
et avec dévouement, :. ' ut ce (|ui peut faire de ces parents
de véritables éducateurs." ( i )

D'où il ressort seulement que l'ensei^rnement sans la

conviction et l'exemple des instituteurs et des institutrices

serait un non-sens, et que l'enseiRnemehl, même soutenu
de.s sincères convictions et des parfaits exemples de ceux-là,
ne suffirait pas Ix lui .seul à nous justifier d'attendre tout

ni même beaucoup de l'école, si \e., parents et l'entourage
des enfants ne concourent à cette éducation à tout le moins
en ne lui nuisant pas, et si les citoyens ne coopèrent de
leur côté à la formation antialcoolique de l'enfance en
aidant à son développement moral.

(i) Rapport de M. Van der Woude sur les Sociétés ae
Umpèrance scolaires et post-scolaires.
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r-t rameur du rapport <ii,-. ,„ veut pas <|uc r„r, donne

une autre portée -i ses paroles, ni qu'on le jupe opposé en
pnnei|K> à l'aelion scolaire antialcooli<|ue. Il noirs en pré-
vient :

"fonelure de K.ui ce (|ui préeède ([ue je suis d'avis
(|ue provisoirement il faut renoncer à faire de la propa-
gande parmi les enfants, serait tout à fait contraire à mon
intention: mon travail à l'école et mes efforts pour per-
suader à mes collègues de donner à leurs enfants l'exem-
pie de l'nhstinence sont là pour démentir une pareille con-
clusion. ' Avertir du danger qu'il y a à surfaire notre in-
fluence sur lef enfants, voilà le but de cette introduction.

".Xssurément, à côté de la propagande pour les adultes
il faut pour les enfants un avertissement sur le danger
menaçant, il faut l'enseignement (|' i fait connaître l'enne-
mi, et surtout l'exemple de l'instituteur, qui seul peut don-
ner force et chaleur à ses paroles et animer l'enfant à faire

de même. Si ces deux pouvoirs, école et famille, colla-
borent, il y aura sans doute plus de chance pour que la

génération future grandisse meilleure que la génération
actuelle "

Oui, l'idéal serait que l'école et la famille collaborent .'i

la formation antialcoolique de l'enfance. Hélas! il n'en
va pas toujours de la sorte, d'où les avertissements de M.
\'an der Woude. F.t c'est sans doute par des préoccupa-
tions de même ordre sur l'influence pernicieuse extra-sco-
laire que doit s'e.xpliquer le fait suivant.

I.ors de l'enquête royale instituée en i8<)2 sur le Trafic
di's liqueurs au Canada, 300 circulaires furent adressées
par les commissaires enquêteurs à tous les juges et magis-
trats du Dominion, personnages sans doute très éclairés.

Os circulaires portaient une série de questions, parmi les-

quelles celle-ci qui nous intéresse directement: "Dans
votre opinion, la diffusion plus générale de faits et d'in-

forinati(ms parmi toutes les classes, par les écoles, les
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l'iahlissements d'édiicmiun et autrfs médiums, concernant

les effets de l'intempérance, serait-elle un moyen plus ap-

proprié ([u'iine loi proliibilive ou que l'oplion locale pour

assurer de lions résultais et d'un carartèi ^ permanent ?"(i)

Il \' eiU iC)r ré'ponses, dont

70 affirmatives,

4() négatives,

.^6 imprécises.

Ce (jui m'élitnne, ce ne sont pas les 79 réponses favo-

rables à l'enseignement antialcoolique, ce sont les 46 qui

lui préfèrent la prohihiiion ou même l'option locale, et les

36 qui ne sa\'ent que choisir.

Certes, enlever la boisson à un buveur est plus radical

que de l'amener à y renoncer en formant ses convictions.

Reste à savoir si le moyen est aussi efficace. Pour ma

part, je ne le crois pas. Mais je ne veux pas m'égarer ici

dans une thèse anti-p-ihibitive. .\u reste, on peut croire

<iue les 46 juges dissidents avaient plus en vue les adultes

(|ue les enfants dans leur préférence donnée à la prohibi-

tion, et que si on leur eiit ainsi posé la question: "Croy-

(z-vous à l'efficacité de l'éducation antialcoolique?" sur

161 réponses il y eiit eu 161 oni.

Va c'est bien le sentiment unanime des éducateurs et

des tempéranciers militants, l'ourrait-il y avoir deux opi-

nions sur un tel sujet? F.es divergences de vues ne peuvent

exi.ster que sur la nature de l'enseignement antialcoolique

et sur la part qu'il lui faut tailler au programme des études :

(luestion importante et toute pratique à Laquelle j'arriverai

liiut à l'heure.

.\u reste, l'enseignement antialcoolique a été l'un des

principaux objectifs des Sociétés de tempérance en Europe

et aux lîtats-Unis, et l,'i et dans la mesure où les Goiiver-

(i) Keport of llie Royal Commission, 1895, p. 56.
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carré, c.)nsntua une Co' 1 ''u""
P"""""^' '^'- P"'""

rappor, de ce„e Commission parut T '""- ""
circulaire ministérielle, res" «X'e I

" T" "'^' ""'

a<cooii,ue .ran.ais, pu.c,:;; lt:ur:;^.:nT•"'''^
^"''-

SI ardemment désiré
"aiipurait

1 enseignement

ressé.e que son œuvre serak J î
"^ "'' ' ^"'^"* P'"'^ '"»-

-X e.orts pour ^ol^ttt^lr^ '^
-''^

^^r"enfants, l'alconli^mo „
"*.<-nces et les âmes des
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''^^^

de leur si^rnaler de hnn„»
' ""^ ^°''^'''- " ™P"rt<-

.ac..nte^tiX"d:;;;::irT;;re:7'"^'''^-
prendre toutes les conséquences Les nrl " ™'^-

nstituteurs s'acquitteront de ce rôle avec
"" " '"''

faire œuvre de bien oublir Z conscience de

hors des heures de classe Je Irai re"""''
*-"" '"

-t ce qu'ils pourront fair^^otlr u : ^rlr''
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maire, dit-il ce ou'il , , 7 ""'
' •^"«'''Rnement pri-
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"'-e Ministre avait indiqué nue d^^ I'-m„i

il;'; " """• "" ''-"'^'^ ""'"^ --ien. d.i. pu

"Ces rapports ont été dépouillés au Ministère ri. IT~n publique, et un inspecteur d'.A, d^L M i:?l'sson, en a fait l'objet d'une étude d'en. mM
cians le nu.éro de Janvier de ."«l:; ^^J^:

--



m- puih pus wm),'ir h uniily.stT ici ici arlicli' (|iji cnlro dans
hcaiinmp de dc'tails. Je ne signalerai (|iic (|ncl(|iies points.

"Ce (]iii frappe linit d'abord, c'est (|ue la circulaire et

le prc]f,'ramiiie ministériels ont trouvé un terrain bien pré-

parc ; (|iie, dans bien des endroits déjà, les instituteurs qui

ont à donner l'éducation civi(|uc avaient compris i|ue l'cn-

seiirnenient antialcooli<|Ue en était une partie inté),'rante,

bien (|u'il ne fis irât pas au pro>;ramnie. Mais la circu-

laire ministérielle est venue fortifier leur coiira^'e et en

ménie tiMiips enctjuratrer leurs efforts.

"Ce (|ui frappe ensuite dans cet article, c'est (|ue ni les

|)rofesseurs des 'ùoles normales, ni les instituteurs ne se

siint contentés d'appli(|uer d(.cilenient les prof;rammes
((Ui leur étai<Mil envoyés; ils les ont médités et ils ont
cherché, selon les restions, selon le caractère des popula-
tions, le meilleur moy<'n de les adapter soit aux élèves, soit

lUix auditeurs dans les conférences complémentaires de
l'Kcolc."

I'"t ce zèle des instituteurs fut-il récompensé par quel-

(|ue résultat consolant ? Certes oui, et un an l'i peine après

l'application du programme antialcoolique, l'enseigne-

ment scolaire portait déjh des fruits. Ecoutons encore

M. Hayet, dans le rapport cité;

"Kn résumé, il est bien évident <]ue ce n'est pas après

une première campagne, une campagne d'un an, qu'on
peut chanter victoire; mais cependant certains faits méri-

tent déjà d'être .signalés. — On m'assure, dit l'Inspecteur

d'.Xcadémie de la Charente, que dans diverses localités

les cabarctiers ont vu diminuer leur chiffre d'affaires, et

même que quelques-uns ont dû fermer boutique. — Dans
une localité du Rhône, un in.stituteur affirme que depuis

- l'organi.iation des Conférences, la consommation de l'al-

cool a sensiblement diminué. Ft enfin, c'est le témoi-
gnage le plus curieu.N, dans le Puy-de-Dôme, tout récem-



mi-nl, un lns|Krtiur prini.-iirf <'iit<iul;iii un vny.-iKrur en
hpirilui'ux clin- :

— I.i-s commis.siuns sr Inni rares, les niailrus d'mik',
.-ni, les maîtres dVoile font depuis .|ucl(|ue temps une
.anipai;ne >|ui ne laisse pas (|ue d'être in<|uiél-inte pour
nous."

IJepiiiK dix ans sans aueun d<iuie les résultats do rensei-
gnement antialruolique en l'ranee se sont fait de plus en
plus sentir, ( ar le Ministère de l'Instruetion publique n'a
eessé de pousser à eei.enseijïnement, d'en renforcer le pro-
Uramnie et d'en sanctionner l'exécution. C'est ainsi <|ui-

le 12 novembre iqoo, le .Ministre adresse aux instituteurs
et aux institutrices une nouvelle circulaire, dans laquelle il

insiste de nouveau sur l'importance de cet enseignement.
"L'enseignement antialcoolique, dit-il, ne doit [ms être

considéré comme un accessoire. Je désire qu'il prenne
dans nos programmes une place officielle au même titre

t|Ue la grammaire ou l'arithmétique. Mon intention est

de placer la sanctiim de cet enseignement dans les examens
qui terminent nos différents cours d'études primaires et

.secondaires I,es sacrifices que s'impose le pays pour
développer l'instruction à tous ses degrés, les efforts de
nos maîtres pour élever les intelligences et fortifier les

esprits, seraient dépensés en pure perte, si nous ne pour-
suivions en même temps dans les écoles notre campagne
contre l'alcoolisme qui condamne à une "--impte déchéance
les individus qu'il atteint et qui ané:

,
partout où il

pénètre, les énergies intellectuelles aussi i,.en que les éner-

gies physiques."

Les Inspecteurs d'école ont été d'accord avec le Mi-
nistre pour favoriser l'enseignement antialcoolique en

France. Du reste, avon.s-nous dit, les instituteurs et les

institutrices furent dès le premier jour acquis à la cause,

et si bien qu'à leur tour ils en vinrent à stimuler le Minis-
tère à pousser plus avant dans la voie où il s'était engage-
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'n .80;. Ainsi, en k^m. au Premier CV-n^r^s Nationalfranvais on.re lalr„.,lis,ne. tenu à Piris •;, V
.;r.side„. fondateur de ,a Soei... lliZ.i.T ::"-.s e, des .n.s,iu„rice.s de Prance. dae'ord a^e ,t-^ue don, ,. e,a,. le président, rédamait comme sanction

•'
'
.•nse,,.nement an,ialcoolic,ue qu'il fî, l'M,, T".

.|Uest,on écrite ou orale au certificat d'Htudes primles.0

1

nerje
" '•'"•^-^'ion publique continue avec

ë. In
'"'"""''"•' '•-scù.nement antialc.lique. e,-ette année même, en avril, le .Ministre, .M. I>„,mer.uc- •

-f^natt =t cet effet une importante circulaire, la ue le en'utre ,nst.tua,t. pour chaque école, une enquête ur VnseiR-nement antialcoolique.

Voilî. p<,ur la Prance. Je passe à la Belgique.
n-aprés le frère Maurice, Directeur des Pcoles des Prè-

l-uvres cathohques de tempérance de Belgique, tenu ^Wse en septembre ,905, c'est en ,89; que fut f;i en ,4Pay.s le premter pas vers .'enseigneme^'antialco:;;::.
1-e Conseil de perfectionnement de l'enseicnemen.Pnmatre. dans sa session ordinaire de ,8n, "méf 1sutvant: L'écoU- ,oU Hr. opposée «« i. Ta T

I-a loi de 1895. rendant oblicatoires lp« n .,

fne dans les écoles primaires, ^^l^^^^T'"'-
les questions d'alcoolisme. D'après le om^

'"
::^:jcoJes_primaires élaboré par".^dL^re^r

(') Compte-rendu du .er Congrès National, p. 686.
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heure p.-,r srmain,- ...st .„ns.-ur.-.e à IV-nMMK'nement anli-
alcoohque; m onjsei^^nemen. es. prescrit dans ...me .--cle
qu il y ai. ou n<,n une société de .emp.Tan.e.

"I.e Couvernement organisa à ses frais des conférenres
sur I alroohsme, données par des n,éde.ins aux membres
ilu personnel enseignant des écoles primaires. II sous-rm. a des piihlications antialcooliques pour les biblio-
'h^ques des ins.itu.eurs

; il propagea dans les écoles les
publications de .empérance; il inscrivit au budget un cré-
«lil spécial p,mr la propagande salaire antialcoolique.

"Il ordonna que les élèves des classes supérieures eus-
sent un cahier réservé exclusivement a la transcription des
e.xerc,ces relatifs à cet en.seignement, afin d'avoir plus tard
un vade-mecum antialcoolique.

"Le tableau suivant indique les résultats obtenus n,,r
ces différentes mesures.

Ecoles primaires. Ecoles iVndtiUe,.

Aim*«.
-V..mbrt ,le

N'«Mhre A>:

niiil^nnrc.
'i-ini^rarii f. •es afGlJéH.

i«<).1 1281 18580
4482

1 lois
1807 2429 4,i222 610
1902 ,1002 .S8675 q66 2i4()r>

27Q«>
i<)04 .^208

•'.S 15' lod.-;

kn. atsolDe

"
proDorl.

1027 4<J57'

2.S6,03%

1068

1068
•23394

AccruissemenI au T,i décembre 1904:

"l.a consommation de l'alcool s'es. accrue en Belgique
jusqu'en 1895. Kn ,850. elle était de 5,8, litres par habi-
.an.: en ,870, de 7.86 litres, et en 1895, elle arrivait au
chiffre exorbitant de 10,50 litres. A partir de ce moment,
elle décroît d année en année. En ,898, elle n'était plus
que de 8,60 litres; en .902, de 8,45 litres, et en ,903, elle
était tombée à 5,37 litres; - En même temps le nombre
des iivrets a la cais.se dépargnç va en augmentant. En
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'«JS. il sVIevait à i,.m.255: en 18.A à .,508.148: vn
i'>'2. à '.9-5.480; «t en rgooi. il .ittcignait le nombre d.-
J.(>8y,448."

I-es heureux résultais pn.diiiis en Uelniciue par Tensei-
«nenient et la propagande antialcooliques dans les écoles
sont tellement considérables et frappants, que dans la cir-
I "laire de M. Doumergue rappelée plus haut, le Ministre
.lie la Belpique comme un exemple do ce qu'on peut at-
tendre de renseignement de la tempérance à l'école, et il

donne en même temps (|uelques-uns des chiffres que je
viens de rapporter.

L'année même où le frère Maurice présentait son inté-
ressant rapport au Congrès de Liège, le Gouvernement
Helge adressait aux Gouverneurs de Provinces une nou-
velle circulaire en vue d'amener les communes à inscrire
a leur budget annuel une petite subvention qui servirait
a fonder des prix spéciaux aux maîtres qui se seraient le
plus distingués dans l'enseignement antialcoolique. La
circulaire constate la diminution énorme de la consom-
mation de l'alcool en Belgique, et el!e attribue les trois
•luarts de cette décroissance à l'enseignement antialcoo-
lique à l'école.

J'arrive à la Norvège.

Au mois d'août 1906. une des plus puissantes Sociétés
de tempérance du Royaume Uni, The ScotlUh Tem-
pérance Législation Uoard, qui a son siège à Edimburg,
Kcosse, envoyait en Norvège une Commission extraordi-
naire chargée d'étudier les lois de ce pays concernant le
commerce des liqueurs. I.cs Comniissaires étaient M.
James Seth, professeur de philosophie morale à l'Uni-
versité d'Edimburg, MM. John Mann, John CWan et
Hector Munro Eerguson, riches capitalistes occupant de
hautes positions sociales en Eco.sse.

Les membres de la Commission firent sur place une
enquête miriutieuse et complète, et en attendant de préscn-

(
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ItT un rapimrt dt'lnillr de Inir iiiis,si(,n ils vicnncni dr pu-
bliiT, smis forme de niniliisions, un rapixirl provisoire
"Ils ont conslali-, disc-ni-ils, (pu- le peuple norvé-

Kien qui, Il y a moins de rincpiante ans, tenait le premier
ranjj sous le rapport de l'ivrocnerie, est aujourd'hui la

nation la plus s,)l)re de la terre."

Or ils attribuent re miracle à deux causes principales,
qui sont en quel(|ue sorte la conséquence l'une de l'autre;
au sentiment réel de la tempérance dont le peuple est for-
tement impréjrné, qui ii'vst que ta conséquena- ifun ,«-
seignemcnt anlialcnnlique poussé à son siiprime tlef;ré i/c

perfeclinn. "De là une formation pondérée de l'opinion,
i|ui a jermis aux pouvoirs publics de mettre en pratique
ime législation efficace."

Ces notes sur la Xorv.'-e sont extraites d'un mémoire
préparé en it^x) par feu lùlmond Rousseau, .Secrétaire de
la Ligue antialcoolique âe Québec. M. Rousseau entre-
tenait une correspondance avec M. .Setli, l'un des Commi.s-
saires de Norvège, et je .sais par M. Rous.seau, qui d'ail-
leurs le déclare dans .son mémoire, que M. Setli, lui adre.v
sant le rapport provisoire de la Commission, confir-
mait, dans une lettre, l'entière véracité des allégations
ci-haut.

L'exemple des litats-lnis n'e.st rws moins frappant que
celui de la NoivOge, de la Belgique et de la France.

Per.sonne n'ignore la lutte acharnée qui se poursuit aux
lîtats-Unis contre l'alcool. C'est le pays de la prohibi-
li'on. .\ l'heure actuelle, la plupart des Ktats de la grande
Fédération .sont sous ce régime, qui de plus en plus devient
le régime commun chez nos voisins, et paraît devoir s'é-
tendre, dans un avenir assez rapproché, à tout le territoire

américain.. Kt dans certains Ktats où la prohibition n'est
pas encore inscrite aux .Statuts, des villes se font le pré-
curseur du futur régime en se l'imposant i\ elles-mêmes;
ainsi la ville de A\'<)rce.stcr, dans le .\Ias.sarhusels.
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r'..> I- fa, d.. .|u..|,,.H.s l,„mm,.s; de ..IK-s lois n. d.-virn-

r .nt T'
'""':.^'

'
•^""•""^""•^ - K^n..i: ^.

- .
I- ,H.uple ,.n,.'.r..,.in ,,ui v.u, I,. pn.hibi.ion H r„

-h-nu., en plusieurs R.a.s. ,.. .ens de r...„s.inenee
-.-"U e lesenl.men, prohibitif son, développés .-.u. [..«.s.

• n « plus peu,..-.,re .,u'en «u.un p«vs au n 'onde.
Mais con,men, done s'es, affiné ee sens e, développ,'.

-n,,n,en,.,,uiafai,du,x.np,enn,éH..ainun,JpK.

<MK.r d.. Ms leK.sln.eurs l'aholi,i„n d.'s huve„es e, uneguerre sans merci à l',,|r,K,l?

V'oiri la réponse.

I^n ,e ,emps.|à - e'é.alt il y . „,„,, „„,_ _ .^ ^.^, ,

espn. d une femme américaine. Mde Mary If. Muni d,.os...n. .lu'un des moyens les plus propres ;. e ^ba.m emperanee e, , faire triompher vj. de prohib

"

I' effets pern,c.eux de l'aleool. de telle .sorte que parvenusa leur ma;or,te et devenus citoyens américains, ils fu.ssen,

nistes
" •"•""'"""""-

"• d« vo.run prohibition-

A l'une des Conventions de la .V„/,V,„„/ |,„„,„,.., cHris.
''>« Tempérance In.onet^e développa .son projet, que
^ "«» endossa ave., enthousiasme, s'en^a^^eant à "a-

cailler ., .s,m enti.Ve n.alisati.in

Cependant, la Trésoriére de yU„i„„ n'avait pas dar-Kon, pour entreprendre une telle campagne. N'importe!Sans argent, .sans manuels .salaires de tempérance, .ans
U>..s statutaires qui obliRea.ssent à cet en.sei^nement. nime,.e a

1 en.se,pnement de la physiologie et de l'hygiène,Mde Hunt, .soutenue par une grande âme et un viril cou'

Zfl'JTT"' ."^^ '""' ''' '^'«'-^'"'•^ "ne croi.,ade enfaveur de I en.se.gnement de l'hygiène antialcoolique I es
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rnicinifs les pliih cliviTws: i''KliM'>, «illi's piihli(|iic» —
U's «'nct'inlc'.s parlcmi'nluirt'N t'Ili's-mi'mfs rfU-nlirenl i!ii-

ranl ck's nnnri's de ses pliiidiiyiTs i-n fuvfur di- l'i-nfiincf.

Apri's hicn drs l'ssnis infr'uclui'ux cl i\ irnviT» millo dif-

fkiiluVs, des m.inufls furent enfin pri'parrs, et des «'dilcur».,

Harni's \ Sims, de New York, ri«ii|ii«Tenl l'aventure de

les éditer.

I.e rés , at ? I.e» un» aprè> les autres les i'ials de la

République déerélèrent l'enseiiinenient, dans les éic îles, de

riivj^iène, et [i.'ir ee nui^'en de lanlialeiKiîIsnie, ("est re

i|tie demandail Mde llunt. Il la ecmM'iiuenre de eet en-

sei),'nenu'nt 1 Mde llunl voidail former des (•/cc/iiirv lem-

|x'>ranls el des vitii'urs pri>hil)ili<innisles — l'F.iDle lui a

formé la );énéralion aetuelle des citoyens amérieains, que

nous voyons avec stupeur balaye, du sol di' leur palrii' les

buvettes l't tous les débits ''"nlrool.

ill

i'raneliissant la lipne 45', passons au Canada, el d'a-

bord établissons un eonipte ixaet quoique somma. le de

la situation de l'enseif^nement antialcooli(|ue dans chacune

des Provinces du n<iminion, pour enfin arriver à notre

Province où nous établirons une enquête plus complète.

Nouïcail-Brillisnick. I.e N.-H a l'enseijinement anti-

alcoolique obligatoire depuis une vingtaine d'années. Les

enfants reçoivent d'abord un enseignement oral, puis, lors-

(|u'ils sont plus a\'ancés, (m leur met entre les mains un

manuel approprié et approuvé, entr'autres lu TempcraïUt'

Lesson liiiak du Dr Kichcrdson. Dans les High

School.s le cours de tempérance se continue, et dans les

l'xoles modèles et les fCcoles normales les élévcs-maîtres

sont formés à cet enseiKnemenl. I.a loi '!st assez bien

observée, les manuels donnent satisfaction, et aux exa-

mens la tempérance fait l'objet de questions spéciales.
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<»>'m, temps le manuel rfe rT V '^'<»"'<'n.'<. ICn

«lui était un progrès \I„|L ^ rcmpvrancc. ,e

«rammedV.t.rdeTde,«; r""'"'"'""''
'^ """^''''" P'-

-en, antia, loi Jue iT^V "^'t""— '«n-Rne.
des examens. CWe wf
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\lhrrtH f» («HkHtrhrKin. lùiM'i».Mirnifnl iil)li>;;iii.irr.

mm 11 iili-foiK dans lf> Iligh Schools. Diins lf«* l'ànlr-

modj-li-s VI li's l^rnlr» norninli-^ li's rli'Vft sont fnrmrs ii

«M nwi(.'nrmcni. I.i- livn- du Dr Xatlriiss c>m .iiiiiiriîM'

minmi' livre du inaiiri'. I.ct rii'vi's n'uni pas df ninniii'l,

<i il n'y a pas d'i'\aincn sur ci'llr ni«iii''ri'. Dans <i-s l'ri)-

\imis i'f,'alriiU'ni unr rampiij;nr sr (Kiursuil |Xiur rc'ndrr

plus >-ffi(H(f l'cnsriiinciinnl anlialiiH)lii|ur.

('•ilomlii*' iiliKlai»*-. l'as d'i'nsci^'ni'mcnl ulili^'ainiri- ;

* fliii-ci n'est donné ((ur si les cilcivens le demantteni. I,e

Surinlen<l(ini Ini-niénie veut obtenir une létrislaliun plus

sérieuse sur lelle malit're, el re, |X)ur Inus les rours.

Aeluelleinenl, il semble que l'enseignenienl aniialrimli-

<|ue, liir.s(|u'il est donné, ne l'est '|u'aiix élèves du rours

module. Dans la Colombie eomine ailleurs où l'enseigne-

ment anlialnKili(|ue n'est pas ol)lij;atoire ni sanctionné

par des examens, cet enseij;nen)ent ilépend beaucoup de

la bonne volonté de l'inslituteur,

•lllébfr. Chez nous, l'enseignement se trouve dans uni'

siluatic-n spéciale. Dans les autres Provinces l'instruction

publi(|ue relève du (Jouvernement. Ici elle relève du
Conseil de l'Instruci'm publique. Comité catholique el

Comité protestant.

Comilé protcsianl. Ivn tSWi, renseignement de l'hy-

giène et de la physiologie, et par cet enseignement celui

de la tempérance, fut inscrit au programme d'études pour

chacune des classes des cours élémentaire, modèle et aca-

démique, l'ne demi-heure par semaine y était consacrée,

<•! les ouvrages de la série "Marnes l'athfinder" furent

autorisés comme manuels.

En 1898, un nouveau programme d'étude est préparé,

duquel, pour des motifs de surcharge, .sc.u éliminées

comme obligatoires certaines matières, par exemple le

français et l'hygiène, lesquels deviennent facultatifs, et

soumis seulement fi l'examen de l'Inspecteur des Kcole-
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'I-" du chanoine Sylvain sera ^ ^r ^'""!"'-"""-

vue moral et liv.ncnioue- mV '"'' P'""'« 'f''

"- ''• recommander comm^ "eî " ' '''"'^ "'^ '"'"'^"'-"•^

--™;-;"r;;i^::'''----'-"--^-^appor,

s..us.romi,é es, d'avis „ue 1 , r/f
"'""'' '^""«'*™". ce

••^''^-.'--Kd;^r .::7;f
.-,''- sera .r.s

-•-'Pport est adopté.
''y.i,nen,f,ue." Ht ,,.

f-a même année itiof, ;, )n „ • ,
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"fondus, sont sanctionnés. Pour la première fois le mot
"alcoolisme" est inscrit au Programme, parmi les leçons
U'hypiènc du c< -jrs primaire intermédiaire, 5' ou 6' année.

I.e 17 'avril 1907, la Ligtie aniialooliqiie de Québci:
.idopte une motion proposée par un de ses membres? l'Iion.
I..-P. Pelletier, touchant l'enseignement obligatoire de
la teinp<'Tance. Après plusieurs considérands, la motion
conclut -i ce "qu'il soit résolu de s'adresser au Comité
cat;ioli(|ue du Conseil de l'Instructicm Publique de cette
Province, le priant de vouloir bien encourager l'enseigne-
ment antialcoolique dans les écoles publiques, et et sous
telle forme (|u'il croira opportune."

"

A sa séance du 15 mai suivant, le Comité catholi(|ue
prit coinmunication de la résolution de la Ligue de (Jué-
bec, ainsi que d'une lettre de .\I. Kdmond Rousseau, secré-
taire de la IJgue. Alors, .Mgr l'archevêque de .Montréal,
«condé pai Thon. ïhos Chapais, propose et il est adopté :

"Oue, relativement à l'article du programme d'études
concernant l'alcoolisme, ce Comité croit néces.saire de faire
onner, dans les écoles, un enseignement antialcoolique,

et prie M. le Surintendant d'envoyer aux instituteurs et
au.\ institutrices une lettre annuelle pour les guider dans
leurs leçons et leurs conseils pratiques aux élèves sur le

daiiger que ce fléau fait courir aux individus, :'i la famille
et à la société. Cet enseignement devra faire l'objet de
l'attention spéciale de .\IM. les Inspecteurs dans leurs
visites, et ceux-ci seront invités à en parler dans leur rap-
port officiel."

A la .session d'automne de 1907, le Comité adopte le

rapport du sous-comité approuvant la 4' édition d'Alcool
el Alcoolisme, augmentée de questions et réponses à la
suite de chaque chapitre. Voici les termes du rappf)rt :

"Le sous-comité est d'avis de :rccommander ce livre pour
l'usage des instituteurs et des institutrices dans les écoles
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Z '^;^ ouv
" '"'"' "" """''' ™^ "• —dationi'

1
...mie ouvrage en 1906,

tonme ca.hol.quc le "Rapport des Délégués de la Com-.ss,o„ Scolaire catholique de Montréal L ,^r Mis

Z'
eda.o,..,ue en Kurope". La Con,n,ission a en^rt

e r:'"™""' ""!;::''"""'"« '- apport conclu,

m.les) regul ,„„.„,, suivant la méthode suivie avec succ^s en plusieurs endroits.

viZu'h"^"""'
'"'""'

"'^' """"' ^"-^ ">'""•-. vi-vant qu ds enseignent un cours intermédiaire ou supé '

'ur

Belgique) .Nous encourageons l'achat de tableaux démontrant Te fet de l'alcool sUr l'organisme humai mîtnoi. ne voulons nullement de ceux qui, dans le but demontrer I ivresse odieuse, la représentent telle qu'elle estCe sera,, une mesure antipédagogique; elle pourrait fairjnaître chez l'enfant le désir d'imitation

les"v"r 7u''" ''^"«''^"«"ent antialcoolique danses eco es de Pans, on fi, d'abord des conférences dans
Js

écol, imatres; puis dans quelques écoles commer-uales. A ces dernières conférences, les instituteurs et
>
s .n.s,i,u,r,ces furent spécialement invités. Il fallait Jeffet, préparer le personnel au nouvel enseignement. MMles docteurs Roubinovi,sh, Marillier e, Legfain s'acqti

u"'

ren. admirablemen, de ce„e tûche. La Lme chc'e nt
pourratt-elle pas .se pratiquer ici?"
Aucune mesure n'a encore que je sache été prise pourrépondre a ce vœu de la Commission

'

A so,, tour, M. C-J.- Magnan, Directeur de ri-nsei-,nen,.nt nrnane. qui a fait ce„e année même un voylge
off,c,el d'cudes pédagogiques en Europe, dans le rapportqu

,1 présentera au Comi,é catholique, consacrera touU.n
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thapitre aux méthodes et ii refficacilé de l'enseignement
antialcoolique en France et en Belgique. Toutes ces
lumières accumulées ne devront pas manquer declairer
la voie à une législation similaire dans notre Province.

I.e dernier acte officiel du Comité catholique a été de
recommander, le 11 mai 1909, le Petit Catéchisme de
Tempérance et de Tuln-rc-ilose, par feu Kdmond Rous-
seau, comme livre du maître.

On le voit, — et il sied de le faire observer — le Comité
catholique a jusqu'ici plus fait pour la cause de la tempé-
rance que le Comité protestant. 11 a inscrit l'alcoolisme
parmi les levons à donner sur l'hygiène pour le cours
primaire intermédiaire, et sans nul doute l'enseignement
de l'hygiène au cours académique comporte aussi celui de
l'antialcoolisme, bien que le mot ne se trouve plus au
programme de ce cours. Surtout il a adopté la motion de
Mgr lîruchési. I.e Comité catholique a en outre donné
de bonnes notes au Petit manuel antialcoolique du cha-
noine Sylvain, ainsi qu'à l'ouvrage Alcool et Alcoolisme
du regretté Edmond Rousseau

; qui plus est, il a
formellement approuvé comme livres du maître ce dernier
ouvrage et le Caté hisme de Tempérance et de Tubercv-
lo.u- du même auteur. C'est beaucoup, car désormais .se

trouve écartée du chemin législatif scolaire sur l'antial-
rolisme l'ardue question de manuels appropriés, du
moins celle des manu.ls à l'usage du. profes.seur.

Il paraît, en effet, que la question du manuel à donner
aux élèves a été un obstacle — et peut-être le principal —
à l'inscription de l'enseignement antialcoolique au pro-
gramme des études. C-et obstacle n'a-t-il pas disparu avec
la publication du Catéchisme d'Edmond Rousseau? Et
de livre du maître ce manuel n'est-il pas en tous points
digne de devenir livre de l'élève?

Et d'abord, c'est un véritable livre classique, condition
essentielle ,m.,r qu'un ouvrage puisse être approuvé comme
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^""'^•tun' M. Sylvain ju.sli'fiablr de tenter^Utc heure,i.se iran.sfonnation. Sans nul d„„„.

r;:;jrî"K-;r --^-"r

leu il
"'"«b'-rauon avec ses jeunes enfan.s. Il

avec peu d exphcahons. parfaitement compris. i;„ outre

personnes compétentes, soit dans l'enseignement, soitdans
1 an„alcoolisme. Sur les suggestions tr^s pr cisede ces hommes du métier les épreuves furent encore rem.

ntees et perfectionnées. Et le CaUckisme a cet avantaged ctre a la fo,s un manuel antialcoolique e, un n,anuel anH-
tuberculeux. A ce dernier point de vue il commande en-œre I attentton des éducateurs soucieux d'aider au mouve-ment qu, se produit actuellement contre la peste blanche,
rtberculose et alcoolisme sont fr^re et sœur; l'alcoolisme«I engra.s de la phtisie, selon le n,ot d'un grand méde-

U question de l'enseignement antialcoolique n'a pas
'"' agitée qu'au sein du Comité catholique du Conseil de
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nns.ru,-,ion pul,li,,„... ,., (;„„vcTn,.n,..n, a lui.„,.-.„u-
'"• «..s. <k- la .|u,.s,i„n. I.an ck-rni-T, ,.;o,S, la /./.„.•
<n,lu,lc„oluiu. ,/,. guelfe, av... lappul .•„ paruruliercl-M^r I ar,lK.v,.,|»o d. Oiu-b,..- ... de .M^r IT-v^iiu- de Xi-
--'i^t. «rKanisai, un va.ste pi^tilionnement auprès des (;„„.
vernenK-n.s InVléral e. l'rnvineial, à IVffe, d'ol.U-nir, àmen-e les deniers publies, la dis.ril.u.ion, <lans les ée„les
Je la I ruv.nce, de livres d'enseiK'ne.nen, anfial,o„li,|ue
Oeja les eveques avaieni, cr„yons-n„us, denu.ndé au (;„u.
vernemen, de distribuer à .ous les n.aî.res e, maîtresses
un hvre (Alc.ol et .Ua,olLs„n.) approuvé par le Conseil
lie I Instruetu.n publi,|ue, portant le seeau du C'-rnseil et
qui resterait la propriété ,1e l'école. I.a U.r.u' de Québee
•'PPuya cette demande par r.x, re,u,-,,.s venant d'autan,
de Mlles et de villages d,- la Province, et signées par 200-
.KX. doyens, membres des S.K-iélés de tempérance.

I.e Gouvernement n'a encore rien fait pour répondre h
.
.-s re,|uêtes, .sauf qu'il a exprimé son entière bonne volonté,

a servir la rau.sc de l'enseignement antialcoolique, et qu'il
aurait, d'après un journal ministériel de Québec (septem-
bre 1908), "mis à Vélndc un plan général d'enseignement
au moyen de traités pédagogiques et de cartes murales
<!' ...an.ère ,|ue toutes les écoles de la Province soient au-
tant de sanctuaires où notre jeunesse apprendra k se pré-
munir contre les dangers des liqueurs enivrantes "

neureu.sement que l'initiative religieuse n'a pas attendu
1
initiative gouvernementale pour faire de nos écoles au-

tant de "sanctuaires" de tempi'rance
l-'rn.seignement antialcoolique se donne en effet dans

"..mbre d'écoles, ici depuis quatre ans, là depuis trois ans
ailleurs depuis deu.s- ans, un an. L'Egli.se a pris cette
initiative. Plusieurs évêques de la Province ont tour àmur décrété cet enseignement, .spécifiant qu'il aurait lieu
ju.,qu à nouvel ordre au moyen du Manuel du chanoine
\Vlvain. Kt pour assurer l'e.xécution de leur volonté.
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es d,
1... r dioc-^se. Ainsi Mgr de C-hic.,u,in,i avcrl'Klqu . cures en a aehoé 55.000 e.xemplaires; .Mgr deo.s-R,v,.Ves .8,ocK.; A.g. de Québec ,4,000 .Mg/dK"".u,sl<, 5.»x.. Oans .e diocèse tou.ef^. s l'en«'g„c-en. non pU.s .,ue .a p.-dica.ion de .a .empéran^HC;

'•• ..rdonnes; n.ais en fai, des missions de Lp.Vance ,é.nen. e. ran.ia,coo.isn,e es. enseigné. sur.o^ dan;,::••"^s
( .,

tenues par les Sœurs du Saint-Rosaire A

nrr u! ''"r'"'^^'-;"
^™'-- =• - ^oté 5..XX. exen,p,a;.

ÛL H
'

,

'"""""'"''''"' P"- distribution gra-
liiite dans les écoles, (i)

^

pai'euv^'d"'
'!" ""'"" '' ''"'" "^'^"^^ ^""'^ '" ™'- ""vertepar eux, des hommes dévoués à la cause o.t. à p,„, ^•^„^

Z:2:7 '" '''^"^'^'^~' nntialcoolicue Lan.Z.udrtoires d instituteurs et d'institutrices
.'.tnsi, les membres de TAssociation des Ins.i.utrices•a^o .ques de la Province, section de Québec, avaie en906 1 avantage d'entendre U leur convention annuel

yuebec, tra,ter cette question au point de vue pratiq e dla méthode d'enseignement.
Mais pour nous en tenir à .Montréal, c'est Sa GrandeurMg Hruc es, u,-même qui, à la ,..- Conférence de vZsocat.on des Ins„tuteurs catholiques de Montréal, le .6..Mer ,906, prononçai, un dis^-ours où il disait: "J vL s^ous demander de vous faire les apôtres de la grande.ause .,u, nous intéresse tous: celle de la tempérance Îe-n,p e sur voUs, Messieurs, d'une manière ^arTcu iè.!PO r a préparation d'une génération de tempé^nÏe ÏM.l>r.s, e nous les préparerons ensemble." R. MgrM-se a 'assemblée son projet: il rappelle aux insm':^-s_^n- qn'.ls peuvent exercer à l'école en instrui-

0) Nmes .sur la diffusion du Manuel anlialcooU„r
'."l.geamment fournies par .M. ,e cf ne Svivain

'
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sant
1 ..nfan, sur les c„n.s^c,m.nce.s funestes de l'intempé-

;"-;'• P"'7' 7^^- clés „,.,vens de .omba,. „ co.npareeuo écoles de Momré., , ses 4^ buve.res ..ù l'on fai.- .vr««„es, e, d sVVrie: 're son, des cVoles aussi ! Celuon y ense,Kne. vous le save.; ..'es. là c,ue se perdenthonneur e, la foi; c'est là ,u'on contracte ThabiLed"'
U. bo,sson et de ,o.,s les vices c,ui en son. la conséquence.Nous allons lutter contre ces mau.x épouvantables... et le
l>a)^e. l^hjrhse nous en devront une éternelle reconnais.

fér'e'l" t'7"^'"'""•
'' ^' i-vicr ,go8, a la ,.6- Con-

,Z , Vr TT •'^^"'^'»"""- ^'- ^- I-tourneau. Prin-pal de I |..cole Saint-Denis, traitait de IWleoolUn,,. ,./

' r-cole.

JZV' T ',"""• '^-'^'•'•"bbéPerrier. Inspecteurdes Ecoles ca,hol,<,ues de .Montréal, qui dans un rapport
appu.e sur cet enseignement, dont il trace même les gran-

ad^r^H
"°" """""' """'" '^^ ^-'--''•^ -'vantesadoptées dans une conférence d'instituteurs en France il

y a quelques années:
'

"(.) Démontrer les effets nuisibles de l'abus des bois-sons fermen.ées, de l'usage habituel des boissons distil-
lées, du simple usage des boissons alcooliques-

"(2) Déraciner les préjugés et les habitude^ répandus
Mir

1
action fortifiante des boissons alcooliques-

"(3) Rappeler constamment les accidents irrémédiable,
que cause l'usage des spiritueux, les malheurs et les souf-
rantes qu amènent pour lui-même, pour les siens et pour

la société les excès où un homme se laisse entraîner-
"(4) -As>r sur le cœur de l'enfant plus encore que sin-

son intelligence. I.e convaincre par l'e.xemple;
"(5) Faire concourir toutes les branches de l'enseigne

ment à l'œuvre antialcooliaue;

{
1 ) lùiseianemenl Primaire, mars 1906.
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I... ... .s..n cù,.'. r..«ardo .,.„„.,. „„„ „,,.,„,

'

'l'iHI.' n<. les «in.ii.mn.. ,»,ini.
'

IV
Il "'< n-M... p,„„ ,„,„r„ss..r r„bj... d.. .-. raprH.r, ,

lr.u..r l,.„r v,.,.- /, n.,s I.xi.sla,..ur.s
; j.. „, l, ,,,,i

„"!

mines
,
h..a„.„.,p d.- p.Tsonn.-s bien pcn.sanfes et d'ail

I -Comme .n.seiKnem..nt spécial, de même sorte nu..I« grammaire. rariihm.'.tic|ue, elr et ivoir Tli
<'i-ne au tableau des leçons. '

" " '"'"' ""'"'-

^.-C-omme leçon fondue dans une autre matière- par••'^'-mple le catéchisme, l'hygiène, etc
' ^

.l.od7 la'Tcr„r"'*'""""'
"--"-"<^'- nans cette mé-'l>ode la tempérance n'a pas une heure spéciale ni de"-nuel particulier; elle ne tombe sous aucune rub ou dpr..gramme d'études, mais tout ce qui s'enseTZ luiproue: une le,on d'arithmétique comme uneXn d<atech,sme Elle est l'orient vers lequel est tourne san

'•.-.sse ou a l'occasion l'esprit des élèves.

l-aquelle de ces méthodes semble la meilleure? dansluele mesure l'adopter? Je vais essayer de répondrai.s questions, ou plutôt je vais dire ce qu'on en pensela "" l'on pense à ces choses.
"^

LV'ns,ignement antialcoolique incorporé à une autre

."..rs mtermed,a,re, paraît être tout à fait insuffisant.
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Auvsi, n'.sl-il ,,„s à souhaiter ,,»'i| v,i. .•..•n,!., mmis ,;„,
tornu. a„N r.,urs .l.-.m.ntair,. h aradémiciu-; il .m p|u„-„
••' s.,„h„mT tiu'il «lisparniss,. ck- la pla.r a.l.i.ll.. ..u'il

"'•"l«- a» pro^ranmu.. Il p..,„ ,.„ ,.ff,, ,.„, |,., ,„„„„.. ,,„
l'-urrc. 1),. fait, |,.s inMiinfurs ,! les ins.i.utri.-.vs m- mt,.,..
-;nforn,.'.s à r..l,l|j;..„i„n ,,„.. |,,„ i,„p,„, ,,, ,„„^,,,„„„„.
<l.liKl,..s .r,.ns..i.trn.r l'antialn,„li,snH. si, an ,,.i,rs des
l'i'i' années ,|i,e ,„,np„r.e I.. pr.,Kramn.e, «,„ /m.v. |„ ymi la 6- année (,„i,rs inler.nédiairc) ils „nt enseigné aux
élevés ,|„el,|„es n, ns ,|ue ceiix-ei pouv..n. apprendre en
>"» '.<"„.. l-N,: „,,RK KNSvNs!- le répè.e ,p,'à la
ri>.''KM,r ,1 peu. ,.n êire ainsi, et renseiKn,.m,.nt antial,„„li.
<!"' ."Ta .•té d„nné dans l,mte rinté»;rité ..NiKée par I,.

|)ri>)i;rainnie.

0"'i>n détrône don.- .elle prétendu., m.-ihodr d'enscinn..-
nt.'nt, s, élastique qu'elle permet de n'en.se,-ner nueune-
n.-nt la lem|x'nn<e tout en étant sirupuleusement fid(Me
an programme d'études qui impose m enseiRnement.
Une mettre à la pla<-e? [.'enseignement sp.Vial don-

ne durant les huit années des études?
Il ne paraît pas que ee soit possible. I... programme .'sl

déjà sureharRé, assure-t-on, et il répupne au Comité cath..-
Iiqne d'y ajouter; et le tableau des heures est lui-mêm,-
tellement rempli qu'il semble difficile d'v inler.aler, du
moins quotidiennement, un nouvel item.

D'ailleurs, ret enseignement spécial .le tous les jours
est-il n.-cessaire pour former des convi.tions antialc.Kili-
<iues chez l'élève, et surtout pour form.T en lui un <œur
et une âme de tempérant ? Pour ma pan, je n'en suis pas
persuadé. N'est-il pas même à redouter — un peu —
«ju'une méthode aussi sévère ne soit fastidieuse pour l'é-
lève? S'il en était ainsi, le but poursuivi serait manqué,
et I enfant aurait appris une do.trine qui l'aura éclairé
Il est vrai, sur les funestes effets de l'intempérance, mais
"<• l'aura pas attiré à la pratique de la temp,.rancc. Je
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I It-No, |)(ir iiintn-iiiiip, il siiiin i\{i'i\r\ aiiilt à rii'ii itiulirr

Miiil la iliTnii ri' aninr — l'ii rn-m'ilIcTaicnl \i-> frtiilH.

Oiilrc rcl cnsi-iiiinmcnl ilinct d'uni' annre puiir iliaque

II iirs, il M'uibli' iippiirliin <|ut' Miil au.s>i ilrrrrli' ron^'i);nr-

iiH'nl iici'asi' nnri • i|ui ni' >.urrliari,"'i'''iil ''n aiiiiinr fai,'i)n

11' pni|,'raniiiir ilis rluilrs. On iimnaîl «l'iii- mi'lliudi';

r'i'sl ii'llc ipii parail siirliiul i-n xi^m'iir l'n Franir. A

/'<iii((.ï/<)ii 11 par 11' niiiyrn di' Inulrs li'.s nialiiTi's du pro-

uraniinr d'rUiiIrs, l'anlialiiolisnii' i-sl cnsi'i^'m''. J'ni

pririmi.M- irlli' nirtliodi' l'I l'n ai di'laillr l'applii iilinn fai'ili',

dans uni' ninfiri'mr i|ui' j'ai fu l'Imnni'iir ilr dimniT t-n

ii;<i() ili'vani l'AsMiiiatinn ilrs lnsiiluli'iir> ratli(plii|U('s,

M'rtinn di' OiirbiT.

l'ct i'ns('i),'ni-mrnt uria.sinnnrl r>t tri", frionil rn n--ul-

lals, il l'sl pMssibli-, aisi' [m'uir, mais rninri' faul-il ixiur

tpi'il M' donne parluul il Iniijniirs, ipi'il snil iiffirii'lli'nirnt

driTi-lr. l-!l rc'la nr sull'irail pas à en assurer la pralii|ue.

il faudrait, roninie fait le Ministre de l'Instriliiion publi-

que en l'rante, cpir des liriulairos du Surintendant du

Conseil vinssent t'réquemmeni y atlirei l'alleniiiin du per-

sonnel enseignant, en insistant sur l'applirntion des dl-

V, rses matif-res du pmjjiamnie — tantôt sur l'une, tantôt

sur luu' lutre — à ret enseii;nemi'nt antialcnoliquc. Il

faudrait eniore, pour que l'enseienement — direct et i>cca-

siiinnel — ri'i;ût toute son effii-arité. qu'il fût sanctionné

par l'inscription parmi les matières des examens — de tous

Us examens, ceux du brevet également — , et qu'enfin

MM. les Inspecteurs d'écoles eussent à faire rapport sur

cette matière.

Ces messieurs y .sont disposés, car ils sont entièrement

.tra);nés à la cause de l'enseignement antialcoolique. Ils

déclaraient, en effet, dans leur mémoire présenté au Con-

seil exécutif, à la '.éRislature et au Comité catholique de

rinstruclion publi<|ue, après leur Convention des i" et 2

ùt U)o6 'I-' AssiK'iation de- secteurs est tout à fait
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CONFERENCE

r liiseipement aDtialcooli(|De à l'école

ildiiiiéc /i',--, juillet iqoO, par le K. P llrcoLFN, (). |". M.,
ilfvani r.issocialion {les Inslilutrict's catholiques de la

l'ruvince (section québecquoise ) réunies à la salle

Loyola, Ouébee.

J'AI clioisi piiiir siijel de letlf conférence "l'Iùiseigne-

ment antialcoolique à l'école." Plusieurs motifs

ont déterminé ce choix. D'abord la question de

la tempérance est à l'ordre du jour; c'est un sujet d'ac-

tualité. Knsuiie l'enseifjnement antialcoolique devra

être, dans la liUte ent^apée contre la boisson, un facteur

tout-puissant. Missionnaire de la tempérance, ce sujet

devait dune tout naturellement se pré.senter à mon esprit

pour une cimférence ,'t des institutrices.

Prk.mièkf. Partii:.

Je n'ai pas à vous apprendre que notre pays souffre du

mal de l'alcoolisme, qu'on entende par ce mot des mœurs
d'intempérance ou les suites funestes qui en sont le châti-

ment. Il se dépense au Canada, annueilement, pour la

boisson, 100 millii>ns de piastres, soit 17 piastres par tête.

Ce seul chiffre en dit assez.

Il est temps, grand temps d'enrayer le fléau. .Nos évè-

ques ont pris l'initiative d'une vaste croisade qui s'éten-

dra peu à peu dans toute la province de Québec et peut-être

au delà. I.a prédication de la tempérance et l'enrôlement

de tous dans la société de la Croix, tels .sont les movens

4i
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qui n'a pas bu m- boira pas'. Tn enfant (|ui jus(|u'à l'âge
de vinpt ans ne tiempe pas ses lèvres clans l'infert aleool,

ne tciuchera jamais à ce hideux liquide: c'est ma ennvir-
IKjn. L'alcdol est très mauvais au jri)ût ; les buveurs de
profession fiinl eux-mêmes la griniaee sur le vern- qu'ils
ingurgitent

.
Il faut se faire violence pour boire de l'aloo.il

cpiand on n'est pas habitué. Disons-le donc hardiment:
Oui n'a pas bu étant jeune ne boira pas étant vieux. I, 'ha-
bitude se prend durant la jeunesse. A vingt ans, le jeun.'

homme (|ui aura pris l'habitude de ne pas faire usage de
boissons fortes ne voudra pas se vii^enler à seule fin de
lîrendre l'habitude ecmtraire. Oui, retenez bien celte pa-
role et failes-en votre maxime encourageante: qui n'a pas
hii élanl jcum- iw boira pus étant vivux.

C'est dire que si les enfants grandissen» avec la crainte
et l'horreur de la boisson, il y a cj^ rhanees sur loo (|Ue

la génération prochaine sera une génération de tempé-
r-ints, sans qu'il .soit besoin d'une nouvelle croisade de
prédication. C'est vous, Mesdemoiselles, qui aurez été les

missionnaires pacifiques et méritan.s, par l'éducation an-
tialcoolique que vous aurez donnée dans les écoles.

Sans doute (|ue celle éducation devrait se faire au sein

de la fatnille, et que le foyer domesti(|ue devrait êtri' la

première école .Mais, hélas! vous le savez comme moi,
il .serait puéril d'y compter. Dans combien de familles
l'enfant, au lieu de l'horreur, recevra l'amour de la bois-
son ! Dans combien d'autres encore, par l'inintelligence ou
l'insouciance des parents ou de l'entourage, il ne recevra,

en fait de convictions, rien du tout, et sera tout préparé,
parce que non aguerri, à subir la tyrannie de l'alcrol,

lorsqu'il aura dix-huit <m vingt ans.

C'est donc sur vous, institutrices, et sur vous presque
imiquement qu'il faut compter pour faire l'éducation anti-

alcoolique des enfants, [.a mission e.st grande, la tâche
laborieuse, mais combien méritoire et consolante en même

t
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K-mps! \\ni> iravaillcicz avir la p..|i>,-c iiui- lu pays siTa
Mil.,.' par v.iii.s; y,nis vcnvz peu , peu \„s rltVcs pren-
iln- la hoi^sim iMi lir.rr.'iir. (Jiiellc ronsdlaliim cl iiiicllc

rri'cjinpi'nsi'l

Du ri-sic, à (juui vdiis scn irail ilc ninsacrcr vcirc lenips
!! de tlrpi-nscr voire vie à tonner rinrelli<,'cnec ,.i ^^. ,.„.iir

des i-nt'anls i|iil vous sont eonfiés, à édifier leur avenir, si

vous n'assure/ la stabilité de eette formation et leur avenir
en leur inspirant l'horreur de la l)oisson ? Celle-ei détrui-
rait sûrement tout ce (|ue v,,us travaillez à édifier, en mi-
n.inl cette intelligence et ce cœur que vous formez avec
t;inl tle zèle. \'otre temps et vos effcjrts seraient consumés
en |)ure perte. Tout en cultivant ces jeunes plantes et les

arrosant avei- soin, vous lai.sseriez se glissi-r à la racine,

sans l'écraser, ce ver de l'intempéranci- (|ui Ijienlôi, sous
vos reyards i-lonm's ei attristés, ra\a,i,'eraii celte plante ei

la tuerait,

l)i:r\ii:Mi: I'akiii;

l'.t maintenant, oserai-je prendre sur moi de vous pré-
senter un programme d'enseignement antialcooliipie? Oui,
car i'e ne veux consulter C|ue votre d('sir de donner cet

enseignement et mon intention d'être uni(|ucment prati-

i|ue. .Si cette conférence peut avoir de l'effet, ce sera préci-

.sément par le point de vue pratique au(|uel je me place.

i:t tout d'abord, il s'agit bel et bien d'une véritable
éiiiiccilii:ii antialcoolique. Kducation, œuvre infiniment

plus v.Lsie (|ue rinslructi(m, mais cpii .se fait surtout par
ceMe-ci. lùlucation, c'est-à-dire C|u'il faut faire l'entraî-

nement des jeunes âmes dans la crainte, l'horreur et la

haine de l'alcool. Education, c'est-à-dire encore forma-
tion antialcoolique persévérante et intelligente de toui

l'enfant : de s<m esprit, de son coeur, de sa volonté.
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D'ahortI, de sun oprii. \'(iu.s iiminu'iut'ri-/ par l'-difiiT

Trilfanl sur la naluri- i:l la valeur réelle des bi)iss(ins al-

c'ciiili(|ues. Vous lui déni>ni-ere7. ces boissons comme nui-

sibles à sa santé cl ne pouvant produire aucun bien. Vous

aurez une i,'raiuie facilité à taire péné-trer ces enseigne-

ments et ces démonslralii^ns ilans ces esprits vierjjes enci>re

de tout préjui,'!-, et ci- sera votre cons<ilaiion île voir se

former des convictions é-clairées dans ces jeunes intelli-

i.:eiices. Obi oui, empécbe/ (ju'ils ne s'emparent de ces

es|)rits les préju},'és néfasti's qu'il est si difficile d'arracber

i|uand ils ont pris racine et (|u'ils se s<jnt fortiliés. De

f,'râi'e, détiiontrez aux enfants (|ue la boisson ne donne

pas la véritable joie, qu'elle ne récbauffe pas, (|u'elle n'e-

(aiiche pas la suif, (|ti'i-lle n'est pas un remède, b'aites

cela, et l'éducation aniialcooli(|Ue sera à moitié faite.

Ne m.'m<iuez auctnie occ.'tsion d'inspirer aux é'ièves l'bor-

ri'ur de l'ixrognerie. Il faut leur faire le tableau d'un

liomme ivre, et mieux encore, leur rappeler—avec discn''-

lion— les tableaux \ ivants tpte trop souvent, hélas! ils ont

eus eux-mêmes sous les yeux. \^)US Sîi\'ez ()ue les législa-

teurs du |)euple viril de I.acédéninne, pour inspirer au\

ji'Unes gens l'horreur de l'ivrognerie, leur donnnietit le

spectacle d'un escla\'c en état d'ivresse. Il v a en effet CjUel-

(]ue chose d'extrêmement n'pugnant dans un homme qui a

percUi l'usage de la raison et (|Ue ses jambes ne peu\ent

[)ius porter. \e craignez tlonc pas tie leur tracer le por-

trait détaillé de l'ivrogne, non pas toutefois de manière h

provoquer le rire: vous auriez manf|ué votre but, qui est

de remplir l'aine (U' l'enfant d'horreur poitr ce vice qui fait

d'un chrétien, d'un enfant de Dieu, l'égal de la brute.

I 'ivresse csi une faute mortelle. ,Se mettre dans l'occa-

sion de s'enivrer ou prendre des habitudes qui condui-

raient à l'ivresse, est aussi une faute qui pet ' aiséinent
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cL^venir .nor.HI... 1| ,„„, le ...pé,,, „,, ,.,„.,„,^ ^.,. ^^,^,^^
pas ,.u.. I.a conscic-nce cl. rivr.,sn. eM .n.„re charK,!.
cle ..,uu..s U.,s fau,e.s-e. v,.us savez si elles son, n..n,l,rn,-

; e„
;'•"""-''" il " P"-v" devoir probablnncn, .om-

re durant son nress... Apprenez Un. eela aux enfantspour „„„er leur conseienee et leur faire eraindre <•. vire
Pere de tant de péchés.

I^'rmez aussi l.ur e.eur. \ous le ferez, je crois, en leur
répétant ,,ue l'inten^péTance du p^-rc fait souffrir la mère
-.Is sontreron, à leur mère ,,u'ils ainu.n,-..t les petits
-nfants

( 'es, ici .,ue viendra à votre secours le réd. descènes de familles d'ivro^^nes. Vous savez de nombreux
mena,:es ou régnent la n,isère. les larntes, parce nue le
pere es, nroRne. Racontez cela aux enfants. La hoi..
-on im fleurer les mères et souffrir les petits enfants: reve-mv sans cesse là-dessus avec une nouvelle histoire à l'ap-
piM. l.e cœur de l'enfant se révoltera contre la hoNson
iionstre cruel.

Il faudra enfin former la volonté de vos élèves et l'ar-
mer de fortes résolutions contre l'alcoolisme. [,es leçons
qii. précèdent y contribueront dans une larpe mesure
Vous vous aiderez encore de l'entraînement. Je m'ex-
plique. I.'enfant par nature e.st imitateur. De plus des
exemples de courage chez des enfants réveilleront en lui
de nobles instincts, et il v.,udra les imiter. Vous leur pro-
poserez donc l'exemple de certains enfants ourapeux qui
se sont engagés à ne jamais faire usage de boisson et
qui ont tenu parole malgré de grands obstacles. Voici
entre mille autres semblables un trait que vous pourrez
leur raconter pour donner conscience d'elle-même A leur
jeune volonté et la pc}usser à s'affirmer:'

"Un petit garçon de m ans venait de s'eng.-ger comme
mousse à bord d'un navire quittant I.iverpool. A peine
'n iT, quelques matelots lui offrirent un ver d'eau-de-vie.
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— Hxcusez-miii, s'il vmis plait, r.-|)(iiKlii rcnf.-inl. ].
prrfiTe ne pas lu buirr.

lis se niircnl à rirr, mais m- par\inri-m pas à le (Ircidcr.

I.c C'apitainr, cnlrmlanl parlrr d,- la cIkisc, dii an pi'lit

îiKHissi* :

— Il faiK (|Ui- lu apprennes à l,r,irt- de- l'c>aii-ilr-\ ic, si

m veux rirf un vrai inalelcit.

-Kxcusez-UKii, t'apitaini', je préfi-re ne pas le faire.

I.e Capitaine n'avait pas l'iiahitude d'entendre ses n)i>us.

si's disnner ses ercires.

— Prends celte mrde, eria-l-il à un inau-lnt, et (|u'il

lasse connaissanee avee elle : ni.'Us verrims si nous le

ferons réder.

Le matelot prit la eorde et battit eriiellenient l'enfanl.

—Maintenant, dit le Capitaine, boiras-tu ou ne boiras-

t II pas ?

—S'il vous plaît, exeusez-nioi, je préfère ne pas le faire.

—.Mors, monte jusqu'au haut du f;rand mât, lu v pas-

seras la nuit.

Le pauvre pardon leva les yeux vers le mât, tremblant

à la pensée d'y rester toute la nuit, cramponné aux cor-

dages. Mais il fallait obéir.

Le lendemain matin, le Capitaine, en se promenant sur

le pont, .se souvint du mousse.

—^Hé! là haut, cria-t-il.

l'as de réponse.

—Descends, m 'entend.s-tu ?

Toujours rien.

Un matelot primpe le lonp des cordages et trouve l'en-

fant h moitié gelé; dans la crainte de tomber dans la mer,

<|iiand le ..avirc plongeait, il avait entouré le mât de ses

deux bras et le tenait serré si fort, que le matelot eut de
la peine à l'en détacher. Il le descendit sur le pont, et là
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IV M-r.-, un,- l,n,n n un .«ni,.- .sn.lairr :m un-mr lilrc

-I'"- I- .uitrcs. l/,.„f,,n, ..pi.nn.lr,-, s.-, 1..^,,, d, nwMU,,-!

""'''''"''"I'"' '""">"• il .•'Pprnul,.-, «, l,.,„n de urnn,n,,-,irr
• 1 i!i' (.•ilciliisnii-.

I>.-.".. r.Tl^nns ,,,-,y.s d'iMmp,; ,.n |ic'lvi.|U.- .-, ..„

I'i.ui.v n,,i,-ui>nuM,i, ri-nM-i^nniu-nt .spr.ial ik- l'anlialr.,..-
l'sn,,. ,.>! iuM-rii au pr,.i,'ran,nu- il,.,s riud.-s. Ai: l'anada.
Il <" r.M pas ,.n,-,Mv, du ni„ins dans la i'n.vin.v dr Ou,-
IH-,

;
ivspcrons <|u',,n l'y nu-tlra hi,-nl,M .

\-,.us aurez l)rs„in d'un „uvra,u,- plus .ou.pU.t ,|u'iu,
•siinpl,. uianuH sur la malièr.-. I.,- ,„anud ,.st à l'usa^.-
<l>s enfants, re n'est pas le manuel "à l'usage du pn.fes.
wiir

,
,|ui n y pii.serait aucunement la d„.lrine plus abon-

«laine .|u',l lui faut posséder p„ur développer à ses jeunes
midrteurs le (piestionnaire absolument surcint du manuel
de rélève. Je me perm.'ls donc de signaler à votre
attention le livre de monsieur l'dmimd Rousseau: .1/™,,/
W .1/™,,;»»,,., (,ui sera pour vous un parfait .-ommentaire
(lit manuel de l'élèv,'.

III

Mais vous vous rappelez (lu'il s'agit de fair,. Véducatin,,
anlialo<.oli,,iu. de l'enfant. (', qu'il faut en ,.£fet, re n'est
pas tant lui ilonner un ha.^af;,. de s<-ien,-e aniial,-ooli,|u,.
eomme on le munit d'un bagage de «.'.ORraphie ou d'his-
toire, <|ue former un homme .sobre, un ennemi de l'aleool,
ce (|ui e.st bien différent et supérieur, il faut faire de l'élè-
ve un tempérant, dans I.- m,-me .sens et dans ia m.'Sme me-
sure, et pour cela par les mêmes procédé. ,|ue vous for-
mez un chrétien. Or, vous ne vous contentez pas d'ensei-
gner une den.i-lieure dé catéchi.sme chaque jour en isolant
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..... lVns..iRne„u.„, h vous uu„r^^„,,

''••'•' "-r,.,l.. ..l,„-.,i..nn.. ,„„„.s vns l.,.,.ns. |.„r ,•.. 'r^é
'M., me, snns ..ssMVspn,. ,...„.„..H,. v,,,,.„K'.i.,':
.
m .-n .„nu,.-, av„. 1« rWi^ion, v„„s f«i,..s s„n .^dura,).,,,

.n .ducanon an.,a,a«.,i,H,... Vous v„us «.vir.. .L.- dan,bu dç. d.v.Ts ....„,.,.vs scolaires, sans .juH,.pr.Kran,."" '!'> -ukU-s ,.„ s„i, ,„.,dili,'. „i ,,,,„ ,,,aaM'.. ()r.\..„r,.
pro^r:,,,,,,,.. ...,„,p,v„d les rs.rnrr. suiva„,s:die,ées. e„„,.
P-linns, anaivses «rannnaii.-ales, ré,ila.i„ns, l,.,,ur... l,v-
.tien.., ar,ihniHi,,ue, éi-,,n„niie d„m,.sti„„e

y /)-r/.^„ n„„ne. ,•„ di.M.-es des' suje.s de .e.np,'.-M e: su„es de laie, sme, hienfai.s de la s„hrié,é, L.
li) i <"»^-«/„.«.v._D„nne. éffalemem à développer des

M.je..s ,u, regardent la .empéranee -.„ 1. viee eomraire.
) .\>u,ly,cs arammalicalcs cl pl,r<,.cs ,i élu.lh'r au""''«" ""-r.-Chnisisse. ,|,K.|,,ues sen,en.-es frappâmes

M.r ale„.,l,s,ne. l.-l-„s.i,„nnn„ l'rinuùre vous four-

Z^X """ " """' "^ '^ ''""- '""'-^^'^'- ^'

/)> /.<T(,,.e.-l'„urf|u„i au e.n.rs de la classe, pour re-
poser

1 esprl, des él.Ves, ne leur liriez-vous pas une belle
page simple, claire et convaincanle sur celle malière -
\<.us n aurez <,u'à puiser dans le bulleli,, de /.« Tcm
perance.

F.) Hysu;i,.~Vous aurez lu l'occasion loute naturelle de
parler souvem el abondammenl des suites de Pusace des
boissons forte, pour la santé, e, de répéter que l'alcool estun poison. Vous saurez bien mettre ces levons h la portée
(le vos jeunes élèves.

y) Am,néti,n..~l,i le champ est vaste, chaque pro-
blème, depuis la simple addition jusqu'aux problèmes d'in
.erels composés, peut être une leçon d'antialcoolisme Fn
VOICI quelques-uns, A litre d'exemples:
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l'n I

1. In hon.m.- nuf-nr !!!<kxi pur an. Il in ilrix^nsc Sj.i
x.ivMm. I).- ccnihicn n-lli'-ci .-i-i clinimur son sa-

J. In U. |)icriil ,; piiitri MTr ••• par jour. Or, Ir

viTrr niûi.. cinii renK. I',,iir (|urll,. soinnir ii-l-il l>ii ,...

Iiiiui (II- r.-innri-;'

,1. lu niainlrn.-Mil, .tanl .l,,nn,'. ,|ir,in ,ji„irli,-r ,1,- luiMif
tnùi.. ,S7.,K), un Mil- (I,. farin.- S.>.<«), „n sa,- dr s.-l S.,.2„.
unr livr.- ,i,. h.Mirrc ,$,,..„, un.- .i.iuzain.' d'.vuf> S.>.i5, un.'
pair.' d' .liaus.sur.'s$.,y), »n.liap.',-uil5i,.x),un pain S<,. 15,

>li:

livr.' il.' h,,nb,.n.s So.jf), fairi' IVipiival.'nt en mar.ln
il.' I 11 siinimc (|Uf i-i't liuniiiu- a hi

4. Si, dans uni- pamissi' iW 250 laniiil.

s.' en m.iyi'nn

• II- (|ni'lli' sumnic la h.iissn

s, .hai'un.' ilil.'p.'U-

ir nn. plante piastres par an p..iir la bii

i|Ui' ann.'i'?—Or, il

app;iiivril-cllc la paniissi' cha

dcllc d

il

sur IV'jjlise de celle pa
le vinf,'! mille piastres. Cimbien d'

ni

pariiisse uni'

inn.''es faiidrait-

s.ibr.' pmir ('teintlre .'ette deii.

.S. l'n lut du ( (luverni'meni lians 1les caninns
salKin ciirite trente piastres, et il faut

pour f.mder une par.iisse de i,0(m> âmes. Combien d.

i>liini-

peii près jiK> Idis

ivs par.iisses nouvelles piiurrait-.in

iriri'nt <|ui se di'-pense pour la boisson d
1'

paroisse de J50 familles, en su

nuellement <

fomle
1 dix ans, av.-c

lans une seule

ipposant que l'on v boii an-

(.. l'n I

n moycnni- cinquante piastres par famil

S'il pi

lomme dépense SSo.oo par ann.'<' pour la bois-
a.,-ait cet arpent ;i intérêts composés, quel

ni.inlani aiirail-il au bout de 2r de 40

;. M y a dans le fromage t,^':'„ de substance propre à la
nutrition, et dans la b ière seulement 2%. Or s'il faut deux
livres de fromaKi' pour former la (|uantité nutritive néce.s.
saire à un repas, combien de yallons de bière faudrnit-il
ioire pour obtenir la même quantité? I. 'enfant sera stu

péfait d slater qu'il en faudrait près de 80 1 ivres^ soit
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';' '-""-• .•.msul.r.l,,,. ,1.. l„.„„.„l,... \„,„ ,,„ ,,,„.
''"'.' -..nrlur,.

, |,.r l„ l.i.Tr ,H- nuurni|«,s

•|---r:,fmil..,|,.m,,l,ipli..r..,,|..v„ri,.ràri„fi,,i..,.,

- .nvu-.m,.„,s .,„'iK ..„„„„,„..„,, j, ,,.,i^ ^„^,_.^ ^ ^,^.

- /...,..»,.„„.„, rnnunrr .•.,n,i..„clr„ désomuns dnns .l,,,-

'."""^'•""•' '".' -'••'"''-•'*.' <l.'jà.i..'.l.. M. K.,u.,s...,„
' v m.rn m,.ss,. „,,r.'.s .l,,.,,,,,. . |„.pi„,, .,„ ,„„,,,.„„, ^,.^.,

'"7''' ""• '''"'"-'^'
' m.„l„.,n,„„,

I,. ,,, . ,,„i,„."nlcniic diins Ir , h;,piir,..

''•) /'/,r„.v,..v .i „^^„.„,/,...-,.-„i„., „„„,,,„,,^. ,,^^.,,,.
... .m,x,„u.s ,r^...s, si,„p,... ., f„, ,„, ,,^ „,,,,,,,,,.^

. .!".• .,u,-l,,u „n.. cl.. ...s M.n„.n....s s„i, ,.„ns.a„,„,..„,
'irilc au tahiciii noir.

//) lù-oi,„„u,. ,7 ,„„,pu,h,UU .7<.m...v//,,,„.._\-„i,i ,r
'lu.rn, rau„.„r cl. Alcool ,1 .\lc„oli,mr : •[,. .,r„nd d.'.
'••"' <''•"- l.al.i.an,s, dans Ws campagne, c-t dt nos ,.u-vners d-.ns les vill..s-cl.-.fa.u .,1,1 am^nc infailliblement
I ,mpr,.voyance-..-..s, l'ahscn.c. de .aïeul, .sans l,.„u..I il
.st ,n,p„ss.l,le d .'..luilihrer I,. Lud^e. de la famille

'•'""l";'.vaclerar,a.n,àlamais.,n,.,npiKedansle
(as sans s ....uper si l.vs ev..nus .'.^-alent la d.'.pens...
A par. .|uel,|ues rares ex.-..p,ions, ,,»el es. le .ul.iva-our ,,uel C.S.. l'ouvrier .apahle de r-'-pondre exae.emen,in lu, pose 1.. ,,ues,ion suivan.e: ".Mon ami, vo.re .erre

...elle" M'""
*'•;.'""""• '""'""" "'^ "" -""^ -PP-

.m^mal an .' |.e nombre- .-n .-s. .-er.ainement .r.'-s res-

••Si on allai, au fond des choses, on .rouverai. .,ue .e

njd
' " r ""' ''" ' '"'P--'.van,.e e.s. souven,

ne des causc-s de l'.n.empcVance; je n'h.',i,e pas à dire que
bien des épouses ne pleureraient
il.ii.e de leurs nijiri

pas aujourd'hui l'inro
s. si, dès \r d<'-but, avant c|ue lail passion
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•'I '„ .iin.un.V, i,|„r.s .|,». ,,^ ,„ar.s :,u„rm ,n,,.,v I.-

s.-n.inuT,l <!.. I„ fai.Mll.-, ....> ,„,,|,.,„ ,„„ „„„ ,,.„,, ,..„,
!•• n.oniHni .Ir^ il,.,„.n>.> ,„-.„>i„„„,-.,.s p.-.r rcntr.V ,l,- la
ImisMin au fon'i."

( I )

ln.iil(|ii<v donr a u„ ,l,.,rs, M.-mI.i.i.mmII.-n I'icLt
'l''-nnonii.., ai.pr.n./.l.ur à icnir ik-s rompiivs ik- fanijll...
'ifin <|U.> |)l„^ lar.l jN ,.„ |,r,n„i.ni L-, sa^'r |)rali>|.i.-. (V
s>Ta la iiuVc siiridiii à ,,iil Inn.rnh.r.i .<• s,,iii. I'i,|)ar.v
.•n rcnNr.ium.v les petites fillrs à , rtlr lon.iiun. j:, i, i

je rappcll.' tpjc l'rdmalinn inlialc.M,lii|iir n'esi pas si'iiii-

iM.ni p,„ir Irs c.in.uns, mais .pir les (ill.-s aussi ,n ..m
iHvsnin. On „a pas sans il.iinr „ii l',,n n'a «lUTc à 1rs nn-
nnlirr .!.• clcvcnir ivrn,,'ni-ssi-s, mais il faut i.-s cniiWrlHT
'l'èlrc la caiis.- cju,. leurs enfants ou leur n.ari le deviennent
lors(|u'>-lles seront à la lële d'une faniill,.. I.V.du(ali..n
.MilialnM.li.pie .|u'elles aur.mt revue, ..Iles ne man.puT.ml
'.•rlainement pas, plus tard, d.. la d..nner .lles-rnéines à
li'ur.s enfants. l'Iles y auront lom intérêt, lu puis, elles
ne pousseront pas leur mari au enharet, pour n'avoir pas
Ml lu. rendre le , hez soi agréable, altravant. .Sans .joute
l't'-colc primaire n'est p;..s une ..oie m.-na>;.T.-, .t il ne fau-
drait pas vous .'. nander de d..nner aux fillettes des Levons
'I.- riiisine, mais v,)us devrez du moins leur ineuLpier
<|u'une honne ruisine, un loj;is pr.,pre, ,m inl.-rieur bien
rauf;.' et ayn^abl.' <•mp.VI.eni l'hom.ni' d'.-.ller demander a.i
.abarel .-t ,'. la boisson des .-onsolations et i\rs joies .|u'il
.11- trouve pas eh.z lui, l..'s p.'tites filL^s n',.ublieronl pas
. l's elio.ses, soyez-.'n sûres.

IVrm.-ttez-moi enfin de porter à voir., .onn.-.issa... .
le.s cahiers d'.Voliers .p.e la .\lais..n Kolland (..) vient de
mettre sur le mar.h... |,a .oiiv.TIur.' en .vsi illusir,-.. .le

(1) .l/f«<i/ .-I Alcoolism,: 2,- ..d., pp. 42 et suiv.'

(2) Oepuis, la Librairie Fî.'nueliemin et .\IM. firan^er
••"r^res .mt suivi .et .-N.-niple.

?&>'..
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sujels anliiilciK.li(|[if.s. Or,
.vincc le

vous s;ivc/ avec <iiK-lle
iniapi-s parlent aux enfants. \

puis

mettre ces cahiers entre les

Viius pourriez en<(ire faire

morceaux de prose ou de

lus pourriez leur

ipprendre

et clliansons aniialcool

poésie et des chants-

vos ('•lè\es de.'

antiques

Miu.s fournira tout cela. X
i'iues. r.e bulletin de f.a Tcmpé-

à l'école la hell

aux enfants I

mysièiv

de la S.

e man<niez pa
II' eroi\ noire de lenipéranc

le svni liol

et dle reiiter avec i

le ajnsi ()ue le jjlorieux et

iix liius les jours le

' placer

l'en rappeler

con.solani

«•i(-té de tenip(-rance de la C

t'o\( i.isio:

pneri'-

a Croix.

VoiWi, Alesd

prof^ramme de W
lenioiselles, lel (|i[<.

de le

Hn

cl sur I,

n.seit'nenient

j'ai pu l'ébauU'Iler, le

mettre à exécution, et

antialcooli(|ue. Il

avant di

>ans' retard.

inc, avec cour,-

Il croix! Quelle belle

.«re, Iles veux fixés sur le hui

\-otre zèle et vos efforts

perspective s'ouvre d

cœurs de femmes et d'éd
Ként-i-iiiion sobre, formez-

t combien dicfne de

lucalrices !•

levant

,

solliciter des

pay.s! Oui, .sau

i|ue de

^' serez

croire.

nous un peuple .sobre, .sa

•cz le pays, car il ne s'afr,', Je Hen de

ormez-noiis une

livez le

celle mission plorieu.se.

vous infidèles? Non
serez-vdii.s inf('-rieure.«

non, non, je ne 1le vi'ux pas

faut

Il faut (iiie |;i prod
entende/

f'est 1.

iiaine génération .soit ,sobr

des licj

âme :

vous? Il le f;,„t! J7( pii^,

lp mot par lequel je term

le ser

Il le

a par

a voire z(Me el di nne di

me, et qui ouvre
les espt'-ranees à mion

' pays sera .Sobre par \-ous






